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Chacune et chacun d’entre nous a vécu 
des expériences ou bien reçu des témoi-
gnages à ce sujet : la qualité de l’accès 
aux soins et à la santé s’est progressive-
ment dégradée dans notre pays depuis 
une quinzaine d’années. Ce ne sont pas 
les progrès de la médecine qui sont en 
cause, ni la compétence et le dévoue-
ment des professionnels de santé, bien 
au contraire. Mais, faute d’avoir été 
adaptée au fil des ans, l’organisation 
de notre système – longtemps citée en 
exemple à l’échelle mondiale – ne ré-
pond plus correctement aux besoins, 
qu’il s’agisse de prévention, de méde-
cine de ville ou bien de prise en charge 
hospitalière.

Enjeu prioritaire à l’échelle nationale, 
la santé constitue aujourd’hui la préoc-
cupation majeure des Périgourdins.

La majorité départementale, parfaite-
ment consciente de cet état de fait et 
attachée à garantir un aménagement 
équilibré du territoire dans tous les do-
maines, s’implique activement, aux cô-
tés de l’Etat, de l’Agence régionale de 
Santé et des professions médicales, sur 
cette question.

C’est aussi dans cette optique que j’ai 
souhaité proposer la tenue, le 15 mars 
prochain, d’Assises départementales 
de la Santé, ouvertes à toutes et à tous 
et réunissant l’ensemble des acteurs 
pour identifier les solutions à mettre en 
œuvre pour améliorer le fonctionnement 
de notre système de soins.
Au même titre que le soutien aux com-
munes, au sport, à la culture, aux as-
sociations, la question de la santé ne 
fait pas partie des missions obligatoires 
confiées par la loi à la collectivité dé-
partementale.
Nous assumons toutefois le choix de 
rester mobilisés sur tous ces sujets, 
alors que des contraintes budgétaires 
accrues s’imposent mécaniquement à 
nous : d’un côté, les dépenses consa-
crées à la prise en charge des enfants 
placés sous la responsabilité du Dépar-
tement et à l’accompagnement des per-
sonnes âgées continuent d’augmenter à 
un rythme soutenu ; de l’autre, les re-
cettes perçues sur les transactions im-
mobilières, principales ressources des 
Départements, subissent une diminution 
brutale.
Sans renoncer à rien, la collectivité 
devra donc réajuster certains de ses 
dispositifs d’aides, pour davantage 
se concentrer sur ses compétences  

propres : collèges, routes, solidarité, 
lecture publique, archives départemen-
tales, SDIS… sans oublier l’achèvement 
du déploiement de la fibre optique.
Ce travail global, les élus du Conseil 
départemental entendent le poursuivre 
dans les mois et les années qui viennent, 
afin de moderniser la Dordogne et d’en 
faire une terre toujours plus attractive, 
vivante et accueillante. Une terre, aus-
si, où la qualité de l’environnement, la 
richesse du lien social et la beauté du 
cadre de vie sont favorisées, choyées 
et valorisées.
Les défis auxquels nous devons faire 
face sont nombreux, mais je ne doute 
pas un seul instant que nous sau-
rons les relever pour que chaque ha-
bitant.e du Périgord, quel que soit 
son âge, son lieu de résidence, sa 
situation professionnelle, ses activités 
et ses passions, puisse s’y épanouir 
pleinement !

Germinal PEIRO
Président du Conseil  
départemental de la Dordogne

ASSISES DÉPARTEMENTALES 
DE LA SANTÉ
15 mars 2024 / 14h00 - 18h30

Tables rondes :

     14h30 - De la prévention aux soins 
du quotidien : comment assurer leur accès 
sur l’ensemble du territoire ?

     16h30 - De l’urgence à la prise en 
charge : comment relever le défi de  
l’accès aux soins non programmés ?
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PRIORITAIRE

MIEUX ACCOMPAGNER LES SENIORS

PÉRIGUEUX
CENTRE DÉPARTEMENTAL

JOSÉPHINE BAKER

15 MARS
2024
DE 14 H À 18 H 30

ASSISES
départementales
de la

C
o

n
c
e

p
ti

o
n

 V
in

c
e

n
t 

P
e

re
z
 -

 C
D

 2
4



LE CENTRE DÉPARTEMENTAL JOSÉPHINE 
BAKER À PÉRIGUEUX FAIT PEAU NEUVE 

LA LECTURE POUR TOUS GRÂCE AU TRAVAIL 
DE L’ATELIER FALC DE L’APEI PÉRIGUEUX 

YVETTE VIGIÉ, LA DOYENNE DES 
FEMMES MAIRES DE FRANCE  
MISE À L’HONNEUR 

Construit en 1991, ce bâtiment était 
conçu comme un auditorium (centre de 
congrès), accueillant des conférences, 
projections et concerts de musique acous-
tique ne nécessitant pas d’équipement 
scénographique technique spécifique.
Au fil du temps, le centre est devenu 
plus polyvalent et accueille désormais, 
en plus des activités prévues à l’origine, 
des réceptions, des spectacles de théâtre 
(avec décors), des concerts de musique 
divers…
Ces activités représentent environ 150 
jours de programmation par an. Le dé-
calage entre l’évolution des usages et le 

niveau d’équipement du centre entraînait 
des dysfonctionnements et rendait l’ex-
ploitation de cette structure compliquée 
pour tous les intervenants. En plus de ré-
pondre aux besoins actuels, il était éga-
lement nécessaire de réaménager la salle 
et de la mettre aux normes de sécurité. 
Une mise à niveau scénographique a 
également été réalisée.
Le chantier (1,5 million d’euros) a démar-
ré au cours du premier trimestre 2023 
sous la maîtrise d’œuvre du cabinet 
WHa (Périgueux). 
Le centre est de nouveau opérationnel  
depuis le 10 janvier dernier. 

Créée dans les années 2000, la méthode 
FALC (Facile à lire et à comprendre) se 
compose d’un ensemble de règles per-
mettant de rendre l’information acces-
sible aux personnes pouvant avoir des 
difficultés de lecture et/ou de compréhen-
sion, notamment les personnes en situa-
tion de handicap, dyslexiques ou encore 
maîtrisant mal la langue française.

L’Etablissement et service d’aide par le 
travail (ESAT) Òsea, situé à Antonne-et-Tri-
gonant, qui dépend de l’APEI Périgueux 
dispose d’un atelier FALC depuis 2018. 
Animé par des travailleurs en situation 
de handicap, il réalise la transcription de 
documents pour des organismes divers : 
Caisse d’Allocations Familiales (CAF) de 
la Dordogne, Musée Vesunna, Théâtre 
l’Odyssée, mairie de Toulouse, etc.
En parallèle, l’atelier FALC a souhaité 
permettre aux personnes en difficulté 
d’accéder à la culture à travers la publi-

cation de livres transcrits en FALC édités 
par une maison d’édition, « Òser lire », 
créée pour l’occasion. 

« Òser lire » est la première maison 
d’édition en France à proposer des livres 
transcrits par des personnes en situation 
de handicap. Elle a pour credo « je com-
prends, donc je lis, je comprends donc je 
vis ». Une dizaine de livres ont été édités 
depuis 2018, écrits à partir d’ouvrages 
de référence tels que Le Petit prince,  
Les enfants des Justes et, dernière-
ment Il était une fois, d’après l’auteur  
périgourdin Michel Testut, préfacé par le  
président du Département.
 

Moments d’émotion pour Yvette Vigié, 
maire de Nabirat (368 habitants) qui 
effectue son 6ème mandat et qui, à 90 
printemps, était tout particulièrement 
mise à l’honneur dernièrement.

Fin novembre, lors de la réception au 
Palais de l’Elysée d’une délégation 
d’élus à l’occasion du Congrès des 
Maires de France, Yvette Vigié s’est vue 
remettre les insignes de la Légion d’hon-
neur par le Président de la République, 
Emmanuel Macron, en récompense de 
son engagement pour sa commune et 
la défense de son territoire. La remise 
de la Légion d’honneur s’est déroulée 
sous les yeux de quelques élus proches  

parmi lesquels le président du Départe-
ment de la Dordogne, Germinal Peiro, 
ou encore le maire de Domme et pré-
sident de la Communauté de communes 
Domme Villefranche-du-Périgord, Jean-
Claude Cassagnole.

Quelques jours plus tard, c’est dans sa 
commune de Nabirat qu’elle recevait 
des mains du Préfet de la Dordogne, 
Jean-Sébastien Lamontagne, la médaille 
d’honneur régionale, départementale et 
communale échelon or en récompense 
des services honorables de longue du-
rée accomplis.

L’EUROPE PROCHE 
DES CITOYENS
La dynamique de programmation menée 
dans le cadre des crédits européens FSE + 
qui sont gérés par le Département se 
poursuit.

C’est ainsi que le Département a publié 
son second appel à projets pour l’année 
2024.

Le 2 février 2024, les deux conseillères 
départementales référentes, Corinne  
Ducrocq et Mireille Volpato, présidaient  

conjointement une réunion d’information 
destinée aux associations et structures 
pouvant mobiliser des crédits FSE +. 

Des perspectives de programmation  
FSE + pour plus d’1 M€ permettent ainsi 
de prévoir des actions sociales en fa-
veur des personnes les plus vulnérables, 
des actions d’inclusion et d’insertion et 
un coup de pouce technique afin de  
mieux accompagner les porteurs de pro-
jets dans le dépôt de leurs demandes 
financières.

Pour tous renseignements : connec-
tez-vous sur le site fse.gouv.fr ou contac-
tez le Service des Politiques Territoriales 
et Européennes du Département au  
05 53 02 48 05.
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DEUX NOUVEAUX 
COLLÈGES 
LABELLISÉS 100% 
BIO, LOCAL ET  
FAIT MAISON
Le cercle des collèges labellisés 100% 
bio, local et fait maison du Département 
vient de s’agrandir avec deux nouveaux 
établissements : le collège Charles de 
Gaulle de La Coquille et le collège Jules 
Ferry de Terrasson, respectivement 10ème 
et 11ème labellisés par le groupe Ecocert.
Pour le collège de La Coquille, l’un des 
plus petits de Dordogne, il s’agit d’une 
belle reconnaissance pour l’équipe de 
cuisine et, plus largement, pour l’établis-
sement fortement engagé en faveur du dé-
veloppement durable. Pour servir chaque 
jour des repas bio, locaux et faits maison 
aux élèves, le collège s’approvisionne en 
particulier auprès de 15 producteurs bio 
et locaux.
La labellisation intervient également en com-
plément d’autres projets pédagogiques tels 
que « de la graine à l’assiette » ou encore la 
lutte contre le gaspillage alimentaire.
Une démarche de transition alimentaire 
parfaitement adoptée par l’ensemble de 
l’équipe du collège de Terrasson (administra-
tion et cuisine).

A travers l’obtention de ce label, l’équipe de 
cuisine, qui a confectionné plus de 60.000 
repas en 2023, voit ses efforts et son enga-
gement au quotidien récompensés. 

Avec cette politique volontariste, le  
Département souhaite privilégier la san-
té et l’éducation au goût des collégiens, 
tout en assurant une relocalisation des  
approvisionnements alimentaires.
Ce résultat a pu être obtenu grâce à l’ac-
compagnement des équipes du Dépar-
tement : immersion en cuisine d’un chef 
formateur, accompagnement en matière 
d’achat et de gestion des stocks, volet 
nutritionnel avec une diététicienne, renou-
vellement et adaptation du matériel de 
cuisine…
D’ici la fin de l’année, au total, ce sont 18 
collèges de Dordogne qui devraient être 
labellisés 100% bio, local et fait maison.

Collège Charles de Gaulle de La Coquille

Collège Jules Ferry de Terrasson
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L’ACTU DES CANTONS

PRÈS DE CHEZ VOUS

I CANTON DU
PÉRIGORD VERT 
NONTRONNAIS I
La traverse de Piégut-Pluviers et de Lacaujamet, 
sur la commune de Saint-Estèphe, refaite à neuf
Le Département continue à sécuriser et à embellir les 
traverses de bourg. Dernier chantier en date, celui 
mené sur la RD91, qui permet de traverser Piégut- 
Pluviers et Lacaujamet, sur la commune de Saint-Es-
tèphe. « Ces deux projets ont été réalisés par les deux 
communes, en concertation avec l’Unité d’aménage-
ment de Nontron du Conseil départemental », ex-
pliquent Pascal Bourdeau et Juliette Nevers, les deux 
conseillers départementaux du canton.

Menés à cheval sur 2022 et 2023, les deux chan-
tiers ont consisté à réaliser la réfection de près de  
2,4 kilomètres de route. Ils ont permis d’aménager  
et de pacifier les espaces afin de sécuriser les  
cheminements et traversées piétonnes, de reconfigurer 
la largeur de la chaussée, d’optimiser et aménager 

le stationnement, d’organiser de manière rationnelle 
l’espace public et, enfin, de diminuer la vitesse grâce 
à la réalisation de plateaux surélevés.

Les travaux, qui ont été accompagnés financièrement 
pour près de moitié par le Département au titre de sa 
politique de contractualisation, s’élèvent à 531.195 € 
HT pour l’aménagement de la traverse de Lacaujamet 
et à 1,4 M€ HT pour l’aménagement de la traverse de 
Piégut-Pluviers, située entre le carrefour de la RD91 et 
la RD91E3 et la limite de commune avec Lacaujamet.

« Il est important de continuer à investir dans nos 
communes rurales et à améliorer le quotidien des 
gens qui ont choisi d’y vivre », se réjouissent les deux  
conseillers départementaux.

I CANTON DE
PÉRIGUEUX 2 I
Les Mondoux : un quartier d’avenir, 
en plein développement 

Situés au cœur du quartier Saint-Georges, offrant, par leur situa-
tion, un accès facile au centre-ville de Périgueux, les Mondoux 
se révèlent être, au fil du temps, un lieu vivant et dynamique.  
L’attention portée au quartier par le Département, la Ville de 
Périgueux, le bailleur social départemental Périgord Habitat, 

le tissu associatif local, sans oublier ses habitants en témoigne  
aujourd’hui clairement.
Les logements sociaux gérés par Périgord Habitat en constituaient 
jusqu’à peu le cœur battant. La volonté des partenaires de mettre 
en place une véritable mixité sociale commence à porter ses fruits 
et place ce quartier à la pointe de ce que pourrait être, idéale-
ment, une cité du futur fonctionnelle et fraternelle.
La restructuration urbaine du hameau des Mondoux, a été lan-
cée en 2022 par les partenaires, avec pour premiers objectifs 
la restructuration des espaces extérieurs, à la charge de la ville 
de Périgueux, et l’amélioration des performances énergétiques et 
des conditions de vie des locataires, prise en charge par Périgord 
Habitat.
L’immeuble du 30 rue Jean Macé a été le premier à bénéficier 
de travaux de la part de Périgord Habitat : ses 41 logements ont 
fait l’objet de travaux importants ; la rénovation des extérieurs est 
terminée et préfigure ce que sera le quartier à l’horizon 2025.
Le coût total de l’opération s’élève à 2,2 millions d’euros.
La poursuite en 2024 de la réhabilitation de la cité verra la dé-
molition de 64 logements. 80 autres bénéficieront de travaux de 
rénovation énergétique.
A proximité de la voie verte, le hameau des Mondoux ne manque 
pas d’atouts : des ateliers d’informatique pour les seniors, des 
ateliers de langue, le dispositif « mon quartier s’anime » mis en 
place pendant les vacances par la Mairie de Périgueux, le café 

associatif, la friperie, les jardins partagés situés vers la fameuse 
guinguette Barnabé - sur la commune voisine de Boulazac-Isle-Ma-
noire… La vitalité du quartier est une réalité.
Grâce à la présence d’une école maternelle, d’un club de pré-
vention, d’interventions du Secours Catholique, il abrite une in-
tense vie associative. Comme tous les quartiers de Périgueux, les 
Mondoux sont intégrés dans un conseil d’arrondissement, au sein 
duquel les habitants peuvent dialoguer avec leurs élus.
Mireille Volpato et Paul Maso, Conseillers départementaux du  
canton de Périgueux 2 dont fait partie le quartier des Mondoux, 
suivent ces actions et participent à ce dialogue avec une attention  
toute particulière.

I CANTON DU  
PAYS DE LA FORCE I
Le temple du Fleix : un chef-d’œuvre en péril,  
aujourd’hui en voie de restauration

La vallée de la Dordogne regorge de monuments qui ont  
traversé les siècles dans un relatif bon état de conservation et 
d’autres que le temps a considérablement abîmés. Le temple du 
Fleix fait malheureusement partie de ces derniers. 

L’édifice carré flanqué d’une tourelle a été construit en 1804 
sur les vestiges d’un ancien château qui connut son heure de 
gloire en 1580 avec la signature par Henri de Navarre, le futur  
Henri IV, et le frère du roi Henri III, du traité dit du Fleix mettant 
fin à la septième guerre de religion, resté dans l’histoire sous le 
nom de « paix des amoureux ». Lieu de culte, l’édifice perpétue 
la présence et la mémoire du protestantisme, demeurées vives 
dans cette partie du Bergeracois qui s’étire jusqu’au Libournais. 

N’ayant pas bénéficié de travaux de rénovation depuis la fin 
du 19ème siècle, la structure générale du bâtiment, inscrit au titre 
des Monuments historiques, s’est progressivement dégradée au 

point d’aboutir à la chute spectaculaire de la charpente et de la 
voûte en décembre 2019 interdisant l’accès du lieu au public. 
Une intervention d’urgence - financée alors par le Département, 
l’Etat et la Région - s’imposait, assortie de l’engagement d’une 
restauration globale sous la responsabilité d’une architecte du 
patrimoine. 

Dans cet objectif, le Conseil départemental a voté, fin décembre, 
à la grande satisfaction des conseillers départementaux du can-
ton, Raphaëlle Lafaye et Pascal Delteil, une aide complémentaire 
de 42 000 €, s’ajoutant une nouvelle fois à celle de l’Etat et de 
la Région. Pour réduire la dépense à la charge de l’association 
propriétaire des lieux, une souscription a été également lancée 
par le biais de la Fondation du patrimoine afin de recueillir les 
dons de mécènes (fondation-patrimoine.org).

Le sauvetage du temple du Fleix redonnera ainsi tout son lustre à 
un élément du patrimoine périgourdin, témoin original et discret 
d’un pan méconnu et pourtant majeur de son histoire.  

Conseillers départementaux
Mireille Volpato
Paul Maso

Conseillers départementaux
Raphaëlle Lafaye
Pascal Delteil

Conseillers départementaux
Juliette Nevers
Pascal Bourdeau



4 UN PÉRIGORD
MIEUX PRÉSERVÉ

La concertation préalable sur le nouveau projet, organisée à la demande de l’Etat de 
fin septembre à début novembre, a porté ses fruits. 

Son bilan s’avère tout à fait positif dans la mesure où elle a permis l’expression du plus 
grand nombre avec, à la clé, de nombreuses propositions. 

Le Département s’est attaché à répondre de façon précise et détaillée aux recomman-
dations formulées par les deux garants désignés par la Commission Nationale du Dé-
bat Public (CNDP), chargés de veiller au bon déroulement de la concertation et de son 
animation, et a enrichi le projet en y intégrant un certain nombre des préconisations  
issues des débats et contributions.

Ainsi complété et adapté, le nouveau dossier a été validé par les conseillers départe-
mentaux le 8 janvier dernier.

Déposé désormais auprès du Préfet, il vise à créer un aménagement global qui  
revêt un intérêt public largement étendu, avec le triple objectif, de part et d’autre de 
la rivière Dordogne :

• de répondre aux besoins de la population et du territoire en termes de desserte et 
de sécurité,

• de préserver le site en promouvant les mobilités douces et le tourisme responsable,

• de lutter contre le réchauffement climatique et de favoriser la biodiversité.

Entre autres dispositions concrètes, la nouvelle boucle multimodale prévoit ainsi :

• l’interdiction permanente de la traversée de Beynac (actuelle RD703) aux véhicules 
de plus de 3,5 tonnes, sauf pour la desserte locale qui se verra imposer un sens unique 
d’est en ouest, rendant impossible tout croisement de véhicules et, par conséquent, 
tout risque de blocage sur ce tronçon dangereux.

• l’interdiction de la circulation aux véhicules de plus de 3.5 tonnes entre Castelnaud 
et Fayrac.

LE NOUVEAU PROJET 
DÉPOSÉ AUPRÈS DE L’ÉTAT

Des chaucidous créés pour pacifier les déplacements

BOUCLE MULTIMODALE D’ACCÈS  
SÉCURISÉ AUX DEUX RIVES  
DE LA DORDOGNE

Un aménagement qui donne la priorité  
aux mobilités douces, décarbonées  
et à la sécurité
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• la mise en place à Beynac, en juillet/août, d’un sens unique de 
circulation d’est en ouest, pour tous les véhicules motorisés, et l’expé-
rimentation d’une voie dédiée aux mobilités douces.

• l’aménagement d’une halte ferroviaire avec la réouverture de la 
gare de Castelnaud-Fayrac, destinée à devenir un site multimodal dé-
dié aux mobilités douces et caractérisée par la mise en place d’arrêts 
systématiques du train en juillet/août et d’arrêts à la demande le reste 
de l’année.

• la sécurisation de la desserte des sites remarquables du Triangle 
d’Or de la vallée de la Dordogne, parmi lesquels le château des Mi-
landes, qui connaît une forte hausse de fréquentation depuis la pan-
théonisation de Joséphine Baker.

• la mise en place de circuits de navettes électriques desservant la 
halte ferroviaire et les principaux sites touristiques et bourgs des deux 
rives de la Dordogne (Fayrac, Castelnaud, Marqueyssac, Domme, La 
Roque-Gageac, Beynac, Monrecour, Les Milandes…).

• la réalisation de voies vertes en site propre sécurisées, parmi lesquelles un tronçon es-
sentiel à la continuité de la véloroute V91, et l’aménagement de chaucidous (chaussées 
pour la circulation douce, dont le principe de base est le partage de la route entre vé-
hicules motorisés et vélos) et de cheminements, permettant d’accéder aux différents sites 
du Triangle d’Or en utilisant les mobilités décarbonées, afin de répondre à l’enjeu d’un 
tourisme responsable et respectueux de l’environnement.

• des mesures concrètes en faveur de la biodiversité (plantation de cordons arbustifs et de 
milliers d’arbres et arbustes, restauration de bras morts sur la Dordogne pour favoriser la 
reproduction des poissons, aménagement de gîtes pour les chauves-souris…).

Patricia 
LAFON-GAUTHIER,
Conseillère départementale 
du canton Vallée Dordogne
« La boucle multimodale vise à 
créer un aménagement qui per-
mettra de répondre aux enjeux 
environnementaux auxquels 
nous sommes confrontés. Grâce 
à la concertation et aux préco-
nisations issues des propositions 
formulées par les nombreux 
citoyens qui y ont participé, le 
nouveau projet se trouve enrichi 
et amélioré pour répondre aux 
besoins de la population,  
aux problèmes de sécurité et  
à la nécessité de préserver le site. »

UN PÉRIGORD
MIEUX PRÉSERVÉ

Dans le cadre de cette concerta-
tion départementale, il convient 
de souligner que la Communauté 
d’Agglomération du Grand Péri-
gueux, la Communauté d’Agglo-
mération Bergeracoise et les 18  

Communautés de communes de  
Dordogne ont marqué leur soutien au 
nouveau projet : sur les 770 conseil-
lers communautaires s’étant exprimés, 
93,6 % ont ainsi voté favorablement 
(carte ci-dessous).

Déjà plus de la moitié des communes 
de Dordogne ont également pris des 
délibérations pour signifier leur sou-
tien au nouveau projet, appuyé par 
près de 90 % des conseillers munici-
paux s’étant prononcés.

886 inscrits 
770 votants (88,9% des inscrits)

Pour : 721 (93,6%)   Abst : 41 (5,3%)   Contre : 8 (1%)   

Navette électrique Une voie verte en site propre pour 
développer la véloroute - voie verte v91 
(vallée de la Dordogne) 



UN PÉRIGORD
PLUS SOLIDAIRE

POUR ACCOMPAGNER 
NOS AÎNÉS À BIEN VIEILLIR

Le bilan de la démographie pour 2023 en 
France, publié en début d’année par l’INSEE (Ins-
titut National de la Statistique et des Etudes Eco-
nomiques), a suscité beaucoup de commentaires 
portant essentiellement sur la chute significative 
de la natalité, les naissances passant sous le cap 
symbolique des 700 000. 
D’autres tendances mises en lumière par ce ba-
romètre annuel méritent également l’attention. Tel 
est le cas de l’espérance de vie qui augmente 
de quelques mois pour les femmes comme pour 
les hommes et, en parallèle, du vieillissement de 
la population qui s’accélère depuis le milieu des 
années 2010. 
Créée il y a plus de vingt ans, en 2002, par 
le gouvernement de Lionel Jospin, l’allocation 
personnalisée d’autonomie (APA) répond pour 
partie à cet enjeu. Versée par le Département, 
elle constitue une aide permettant aux personnes 
âgées en situation de perte d’autonomie de finan-

cer les dépenses nécessaires pour leur maintien à 
domicile ou leur séjour en établissement. 
Pour y prétendre, il faut être âgé de 60 ans ou 
plus, résider en France de façon stable et régu-
lière et présenter un certain degré de perte d’au-
tonomie évalué par des professionnels médico-so-
ciaux sur la base de critères nationaux. 
L’APA a un caractère universel, c’est-à-dire qu’il 
n’y a pas de condition de revenu pour en béné-
ficier. En revanche, le montant attribué dépend 
du niveau de ressources du demandeur. Au-delà 
d’un certain seuil, une participation progressive 
lui sera demandée. 
A domicile, l’APA a vocation à financer les aides 
définies dans un plan par l’équipe médico-so-
ciale. Il s’agit principalement d’aides humaines 
(aides à la toilette, par exemple), mais d’autres 
formes d’aides peuvent être prescrites comme les 
protections à usage unique, la téléassistance, le 
portage de repas…

Elles peuvent être apportées, selon le choix du 
bénéficiaire, par un service d’aide à domicile au-
torisé par le Département ou par un ou des sala-
riés employés directement par la personne âgée.
L’APA peut également contribuer au financement 
de l’hébergement chez un accueillant familial 
agréé par le Département. 
En établissement, l’APA participe au financement 
de la prise en charge du résident. 
Compte tenu des besoins à venir de la popula-
tion, l’APA ne peut pas être la réponse unique au 
vieillissement. C’est pourquoi les Départements, 
en lien avec les professionnels de l’accompagne-
ment des personnes âgées, demandent depuis 
plusieurs années au gouvernement le vote d’une 
loi définissant une stratégie globale pour mieux 
préparer notre pays à ce tournant démogra-
phique et à un meilleur accompagnement de nos 
aînés. Leurs revendications, toujours d’actualité,  
sont cependant, à ce jour, restées lettre morte. 
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Michel LAJUGIE,
Vice-président du Conseil 
départemental chargé de la 
Solidarité avec les personnes 
âgées 
« Responsable de l’action sociale, 
le Département agit, notamment 
en lien avec le tissu associatif, 
pour accompagner l’avancée en 
âge de nos anciens, qu’ils vivent à 
domicile ou en établissement. 

Aider nos aînés à bien vieillir 
constitue une grande et noble 
cause qui fait partie de nos  
priorités majeures. »

LES CHIFFRES CLÉS 
EN DORDOGNE

• 27% des habitants de notre pays ont aujourd’hui plus 
de 60 ans. En comparaison, les seniors représentent 
38% des habitants de la Dordogne. Ils seront 42% 
en 2030, 45% à l’horizon 2050 contre 33% pour la 
France entière. Cette trajectoire inéluctable impose, au 
plan national comme au niveau local, la mise en place 
de politiques d’accompagnement en direction des per-
sonnes qui, avec le grand âge, sont susceptibles de 
perdre leur autonomie. 
• Fin 2023, la Dordogne comptait 13.774 bénéfi-
ciaires de l’APA, dont 8.834 à domicile et 4.941 en 
établissement.  
• Plus de 75 millions d’euros consacrés par le Départe-
ment au financement de l’APA, dont 52 millions d’euros 
pour l’APA à domicile.

QU’EST-CE QUE 
LA TÉLÉASSISTANCE ?

Les plans d’aide établis dans le cadre 
de l’APA, ou de la prestation de com-
pensation du handicap (PCH), peuvent 
intégrer la téléassistance. 
Ce service permet à la personne âgée 
ou handicapée de contacter, 7 jours 
sur 7 et 24 heures sur 24, une cen-
trale d’appels, en cas de situation 
d’urgence (chute, malaise…). 
Après analyse de la situation, les opé-
rateurs de la téléassistance peuvent 
contacter une personne proche ou, si 
nécessaire, les services de secours. 
Le Département de la Dordogne a  
fait le choix de confier ce service à 
l’association Cassiopéa. 
A ce jour, près de 4 000 bénéficiaires 
de l’APA ou de la PCH disposent de la 
téléassistance.

Famille d’accueil à Mareuil

Le Conseil départemental a doté les 
agents des Services d’Aide à Domicile 

de 1345 véhicules de service pour 
améliorer leurs conditions de travail.
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Le chantier du déploiement de la fibre se poursuit 
cette année, conformément au calendrier élaboré 
par le syndicat mixte Périgord numérique. D’ici 
décembre 2025, l’ensemble des habitations et des 
entreprises du département seront raccordables au 
réseau public de fibre déployé par le syndicat.

Par son ampleur et son investissement (500 millions 
d’euros), le chantier du déploiement de la fibre  
est - de loin - le plus important de ces dernières 
décennies. 

Colossal, ce chantier se déroule en deux temps, 
avec une première phase au cours de laquelle a 
été assurée une montée en débit à travers le fibrage 
des NRA-ZO (Nœud de Raccordement d’Abonnés 
en Zone d’Ombre) qui a offert un débit correct en 
ADSL permettant aux Périgourdins d’affronter le 
confinement pendant la crise Covid.

A cette première étape a succédé la seconde : la 
création d’un vaste réseau public de fibre qui, fin 
2025, au terme de 500 millions d’euros d’inves-
tissement et du travail quotidien de près d’un mil-
lier de personnes, permettra de raccorder plus de 
240.000 prises.

Ce chantier permettra d’assurer aux Périgourdins 
une parfaite égalité d’accès, où qu’ils habitent sur 
le territoire. C’est d’ailleurs la mission que mène le 
syndicat mixte Périgord numérique depuis 2017.

Les entreprises, comme les particuliers positionnent 
l’accès au très haut débit parmi les critères majeurs 
dont dépendent leur installation, leur développe-
ment et le choix de leurs conditions de vie en zone 
rurale. Quelle que soit l’utilisation qui en est faite – 
privée ou professionnelle – le très haut débit auquel 
donne accès la fibre présente des avantages en 
matière de rapidité, de stabilité et de robustesse de 
connexion que n’offre aucune autre technologie.

Pour mémoire, le réseau public de fibre déployé 
par Périgord numérique permet d’amener le très 
haut débit dans les territoires ruraux en lieu et 
place des opérateurs privés qui se refusaient à le 
faire dans les zones rurales, excluant de fait les 
prises les plus isolées et les plus chères à déployer. 
Aidé par l’Etat à hauteur de 105 millions d’euros, 
ce réseau reste majoritairement financé par les col-
lectivités locales quand, dans les zones urbaines, 
ce sont les opérateurs qui s’en chargent.

Un point d’étape

Ce réseau 100% public, 100% FTTH, sur 100% 
du territoire concernant 100% des entreprises, est 
déjà bien avancé. D’ici douze mois, soit pour dé-
cembre 2024, l’objectif est que 90 % des travaux 
soient réalisés et que 4 des 5 lots soient achevés, 
avec en point de mire décembre 2025, date à la-
quelle toutes les habitations et toutes les entreprises 
seront raccordables.

En attendant cette échéance, à ce jour, 128.000 
prises sont commercialisables, 38.000 Périgour-
dins sont abonnés, 30.000 prises construites sont 
en phase de réception, 84.000 prises sont en 
phase de travaux ou de préparation des travaux, 
et l’ensemble des 59 NRO (Nœuds de raccorde-
ment optique) sont posés. 
(Chiffres janvier 2024)

LA DORDOGNE AU RENDEZ-VOUS 
DU DÉPLOIEMENT 
DE LA FIBRE EN 2025

Stéphane DOBBELS,
Conseiller départemental délégué à la  
Transformation numérique et  
à l’enseignement supérieur

« La construction d’un réseau public de fibre est le plus gros chantier 
jamais entrepris en Dordogne. Il a pu voir le jour grâce à la volonté 
sans faille des élus départementaux qui, en créant le syndicat mixte 
Périgord numérique, se sont dotés d’une structure capable d’ame-
ner le très haut débit à l’ensemble des foyers périgourdins, ce que 
les opérateurs refusaient de faire. La fibre est un outil de désencla-
vement et d’attractivité indispensable, qui mettra le monde rural à 
égalité avec le monde urbain. »

UN MODÈLE ÉCONOMIQUE 
VERTUEUX
Le coût total de l’opération s’élève à 500 millions 
d’euros, avec une partie de financement public 
(Etat, Région, Département, Communautés de com-
munes, le Syndicat Départemental d’Energies pour 
la phase 1) et une autre en autofinancement via 
des emprunts. Pour rentabiliser cet investissement, 
Périgord numérique loue le réseau (un réseau entiè-
rement neuf) aux opérateurs (fournisseurs d’accès à 
Internet) et encaisse les redevances. Cette opération 
permet de rembourser les emprunts et d’assurer  
l’entretien du réseau. C’est l’une des raisons pour 
lesquelles il faut que les habitants s’abonnent à la 
fibre dès qu’ils le peuvent. 

AMENER LA FIBRE  
JUSQU’À CHEZ VOUS 

Tous les jours, la fibre gagne un peu plus de 
terrain en Dordogne. Ce nouveau réseau, in-
dépendant du réseau cuivré est entièrement 
construit à partir de deux points d’entrée qui se 
situent à La Bachellerie et à La Roche-Chalais 
pour aller jusqu’aux boîtiers à proximité des 
habitations, des entreprises, des collectivités, etc.

Pour arriver jusqu’à chez vous, une étape pré-
alable est indispensable : le relevé des boîtes 
aux lettres afin de desservir tout le monde et 
modéliser le réseau avant de lancer les travaux 
du réseau de collecte, de transport et enfin de 
distribution.

Pour ce qui concerne le réseau de collecte, à 
ce jour, les 59 nœuds de raccordement (NRO) 
répartis sur tout le département sont installés et 
le dispositif est enfoui. 

95% du réseau de transport qui va des NRO 
aux armoires de rue (SRO - sous-répartiteurs 
optiques) est également souterrain.

Tous les bâtiments raccordés à une même  
armoire forment une zone géographique qui 
suit la logique de construction du réseau et  
non celle des frontières administratives des 
communes. 

La fibre suit ensuite le chemin du fil de cuivre 
jusqu’aux points de branchement en aérien ou 
en souterrain : il s’agit du réseau de distribution. 

Le raccordement final entre ces points et votre 
maison s’effectue par le technicien de l’opéra-
teur chez qui vous avez souscrit un abonnement. 

Pose du NRO à Champagnac-de-Bélair
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Cédric DESGRAUPES   
Technicien forestier  
au Conseil départemental

Un agent au cœur  
de l’évolution de la forêt

Au fil des années et des opportunités, Cédric 
Desgraupes est devenu technicien forestier. 
En charge du Plan départemental forêt-bois, 
l’agent du Conseil départemental propose ce 
plan aux propriétaires périgourdins de forêts. 
En effet, le Département soutient notamment 
les propriétaires forestiers qui souhaitent ex-
ploiter puis reconvertir ou améliorer leurs taillis 
de châtaigniers. « Ces arbres représentent un 
quart de la forêt en Dordogne, explique Cédric 
Desgraupes. Mais, malheureusement, ils dépé-
rissent petit à petit à cause de maladies qui se 
déclenchent au niveau des racines ou du tronc. » 
Dans sa vie personnelle ou professionnelle, la 
forêt fait partie du quotidien de celui qui se 
définit comme un « Périgourdin rural ». 
Parti d’une formation électro-technique, l’agent 
a débuté au Département en tant que secré-
taire dans le médico-social. Rien ne prédes-
tinait donc Cédric à intégrer le Service de 
l’Aménagement de l’Espace et de la Transi-

tion énergétique après la tempête de 1999.  
Il estime donc avoir un « œil objectif sur son 
métier » en ne venant pas du milieu forestier.
Autre partie de sa profession : l’animation lors 
de journées ou de foires. Son objectif : parler 
de l’évolution de la forêt avec les visiteurs et 
leur donner un maximum d’explications notam-
ment sur les coupes et la gestion des bois. 

Selon les prévisions, il n’y aurait plus de chênes 
ni de châtaigniers d’ici 2050. Moins pessi-
miste que ces annonces, « la forêt restera la 
forêt » pour le technicien forestier. Il admet : 
« Les feuillus seront les premiers à souffrir de 
la sécheresse alors que les résineux sont ceux 
qui auront le plus de chances de s’adapter aux 
conditions climatiques. » 

45% du territoire est recouvert de forêts dans 
notre département. 99% de la forêt appartient 
à des propriétaires privés. Grâce au Plan dé-
partemental forêt-bois, plus de cent cinquante 
propriétaires sont aidés chaque année, ce qui 
représente un coût de plus de trois millions 
d’euros pour la collectivité depuis 2007. « Ce 
n’est pas colossal, mais certaines années, ça 
a pu sauver des emplois comme ceux des éla-
gueurs ou des personnes qui reboisent grâce 
aux travaux effectués par les particuliers », 
conclut Cédric Desgraupes.

P O R T R A I T

Rafael MAESTRO
Directeur de Ciné-Passion en Périgord

Passion ciné
Son nom le prédestinait à la musique, 
son prénom à la peinture. Raté, c’est le  
7e art qu’il a choisi. Rafael Maestro 
est le chef d’orchestre de l’association  
Ciné-Passion en Périgord. Ici, pas de 
baguette pour diriger une équipe de 11 
personnes, mais la parole. Le contact fa-
cile, Rafael Maestro est intarissable sur 
Ciné Passion, une association qu’il a re-
joint en 1996 quand elle ne regroupait 
que cinq cinémas. Les fondateurs étaient 
alors les salles de Saint-Astier, Ribérac, 
Nontron, Montignac et La Roche-Chalais. 
Un noyau dur qui allait vite s’étendre sur 
l’ensemble du territoire par le biais d’un 
circuit de cinéma itinérant. « Le travail 
collectif et les valeurs de l’association, 
issue de l’éducation populaire, m’ont 
convaincu de rejoindre le projet et m’ont 
permis de développer simplement et ra-
pidement des initiatives. La force de la 
Dordogne, c’est la vitalité de sa ruralité », 
explique-t-il.

Petite association, Ciné-Passion en Pé-
rigord est devenue grande avec la mul-
tiplication des projets : projections en 
plein air, création de 5 salles de cinéma 

supplémentaires, d’un bureau d’accueil 
de tournages, de dispositifs d’éducation 
à l’image, passage à la projection nu-
mérique dans les cinémas… « Au final, 
avec 250 000 spectateurs en salles, 
45% des élèves scolarisés qui ont une 
activité pédagogique avec le cinéma, et 
172 jours de tournages en 2023, l’équipe 
de Ciné-Passion a su relever les défis ! », 
résume Rafael Maestro qui loue le ser-
vice public du cinéma, grâce au soutien 
du Département, des élus locaux, de la 
Région et de l’Etat. 

Toujours au plus près des Périgourdins, 
Ciné-Passion  a de nombreux projets 
dans ses tiroirs. Et le prochain ne sera 
pas des moindres : la création d’un stu-
dio de cinéma dans les anciens locaux 
de France Tabac à Sarlat. « C’est un 
projet très ambitieux, qui demeure dans 
la logique de nos 30 dernières années 
de travail au service d’un territoire et 
d’une population. Il s’agit de créer un 
studio de tournage et une recyclerie 
de décors, ainsi qu’une école publique 
pour les métiers techniques du cinéma.  
L’objectif est de lancer les travaux en 
2025 pour une ouverture en 2027 ». 

Cinéma plein air - Saint-Avit-Sénieur. © Laurent Xerri 
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L’ambition gastronomique 
du chef Arnaud Sanchez

Au cœur du Périgord vert, au bord du Grand étang de Saint- 
Estèphe, un ancien moulin trône au bord de l’eau. Depuis octobre 
2018, le chef Arnaud Sanchez est en charge de ce restaurant 
chargé d’histoire. Après un BTS en management où il ne s’est 
pas vraiment épanoui, ce dernier s’est consacré à sa passion : 
la cuisine. C’est à 21 ans que le jeune chef a suivi une formation 
en accéléré pour rattraper son retard et se retrouver le plus rapi-
dement possible derrière des fourneaux. Après quelques années 

à Perpignan et Toulouse, Arnaud Sanchez a fait la connaissance 
du chef Adrien Soro au Moulin du Roc, belle maison périgourdine 
renommée. Le temps pour lui de faire ses armes avec, en prime, 
le talent du chef Alain Gardillou à ses côtés. Trois ans plus tard, 
Arnaud Sanchez est prêt : il reprend les cuisines du Moulin du 
Grand étang de Saint-Estèphe. Son ambition ? Proposer une cui-
sine gastronomique aux Périgourdins. 

« Je crois que je ne réalisais pas l’ampleur des choses, j’étais 
confiant. Mais à la veille de l’ouverture, je me suis remis en ques-
tion, je me demandais si j’allais être capable de tout gérer », se 
remémore-t-il.

Quelques années plus tard, la réponse est évidente. À 34 ans, 
Arnaud Sanchez gère d’une main de chef son équipe de sept 
personnes. Sa compagne, quant à elle, s’occupe de la partie 
salle. « Notre but quotidien est de proposer une cuisine mo-
derne, créative, innovante. On dresse des produits locaux dans 
nos assiettes en porcelaine de Limoges. Et si on a besoin d’un 
meuble ? On fait appel au menuisier du coin », sourit le chef qui 
souhaite proposer une « expérience » à ses clients. 
Même si les ris de veau font revenir bon nombre de ses clients, 
Arnaud Sanchez n’a pas spécialement de plat phare. « Je tra-
vaille en fonction des saisons, je n’ai pas envie d’avoir une rou-
tine. J’ai certes des produits que je garde à l’année, mais les 
accompagnements et les cuissons changent régulièrement. On 
peut estimer qu’il y a une rotation totale de la carte tous les trois 
mois », ajoute-t-il. 

En été, sur ce site gratuit de baignade et de pleine nature du Dé-
partement, la capacité du restaurant peut monter jusqu’à 90 cou-
verts, contre environ 50 en intérieur durant la basse et moyenne 
saison. Fort de son expérience, le chef souhaite pour les mois 
et années à venir ajouter encore plus de détails et de précision 
dans sa cuisine, pour être à la tête du restaurant gastronomique 
dont il a toujours rêvé.

Contact : 05 53 60 41 69 - www.moulindugrandetang.com
Le Grand Etang - 24360 Saint-Estèphe - France

LE MOULIN DU 
GRAND ÉTANG 
à Saint-Estèphe  

PROCÉDÉ :

Truite en gravlax
- Mélanger le sucre cassonade et le gros sel.
- Mixer l’aneth, les graines de fenouil, l’anis étoilé, le zeste de citron vert, 
les baies roses puis les ajouter au mélange sucre/sel et tout mélanger ensemble.
- Enlever les arêtes du filet de truite et retirer la peau.
- Dans un plat, mettre un tapis de mélange sel/sucre/herbes, 
y déposer le filet de truite et le recouvrir du reste du mélange de sucre/sel/herbes.
- Mettre au frigo pendant 4h.
- Retirer l’assaisonnement et rincer à l’eau claire le filet de truite.
- Détailler le filet de truite au couteau en pavé.
- Griller le pavé de truite à feu moyen avec un filet d’huile d’olive 
à l’unilatéral pendant 3 mn.

GARNITURE :
- Emincer finement le chou violet et le mettre dans une boîte hermétique.

ASSAISONNEMENT :
- Mélanger le vinaigre, l’eau et le sucre ensemble dans une casserole et faire bouillir.
- Verser l’assaisonnement dans la boîte, sur le chou violet, fermer la boîte et laisser au 
frigo jusqu’à ce que la préparation soit bien froide.
- Tailler quelques bâtonnets de pomme.

DRESSAGE :
- Mettre dans le fond d’assiette le chou violet mariné, bien égoutté.
- Disposer quelques bâtonnets de pommes granny smith dans l’assiette.
- Déposer le pavé de truite sur le chou violet, au centre de l’assiette
Cette entrée se déguste en chaud/froid, le contraste sera intéressant 
(chou violet froid et truite juste tiède).

TRUITE EN DEUX CUISSONS, CHOU 
VIOLET MARINÉ AU VINAIGRE DE CIDRE 
ET POMME GRANNY SMITH

INGRÉDIENTS
Truite en gravlax 
400 g de cœur de filet  
de truite 
300 g de sucre cassonade 
300 g de gros sel 
1 petit bouquet d’aneth 

15 g de graines de fenouil 
4 anis étoilés (badiane) 
le zeste d’un citron vert 
15 g de baies roses 

GARNITURE :
1 chou violet 
1 pomme granny smith 

ASSAISONNEMENT : 
200 g de vinaigre de cidre 
100 g d’eau 
60 g de sucre semoule 

VILLARS : 
UN ÉCRIN  
AU COEUR DU  
PÉRIGORD VERT

Abbaye de Boschaud, château de Puyguilhem, grotte 
à concrétions remarquables connue pour ses peintures 
préhistoriques, la commune de Villars recèle une grande 
richesse patrimoniale. Encore faut-il s’en préoccuper, 
l’entretenir, la promouvoir. Dans ce domaine, l’action  
publique se conjugue souvent avec celle du tissu associatif  
local actif.

En 2009, l’association FestiVillars est créée avec pour 
objectif premier de valoriser le patrimoine de la com-
mune. Très vite, l’association compte une cinquantaine 
de membres et lance des événements à l’occasion,  
notamment, des Journées du Patrimoine. 
Arrivé sur la commune en 2012, l’actuel président Chris-
tian Colonne se prend vite au jeu. L’association organise 
des événements culturels à l’abbaye de Boschaud ou  
encore en l’église Saint-Martial-de-Villars : concerts en 

plein air, pièces de théâtre, soirées contes. Au fil des ans, 
ces rendez-vous réguliers animent la vie locale. Chaque 
été, les concerts rassemblent environ 300 personnes. Les 
bénéfices sont réinjectés dans les travaux que réalisent 
les bénévoles de l’association.

C’est ainsi, par exemple, que les portes de l’église ont 
pu être changées. Boschaud, l’un des joyaux cisterciens 
du Périgord, profite aussi de cet engagement avec la 
rénovation des planchers en bois. Le petit patrimoine, 
tout aussi important, n’est pas oublié avec, par exemple, 
la restauration du calvaire.

Tout ceci se fait en parfaite osmose avec les collectivités 
territoriales, la commune bien sûr, mais aussi la commu-
nauté de communes Dronne-et-Belle et le Département, 
auxquels s’ajoutent quelques partenaires privés.

Sur son territoire, la commune a également la chance 
d’avoir la seule grotte en Périgord Vert à présenter des 
peintures préhistoriques originales ainsi que des concré-
tions naturelles. 

La grotte de Villars est l’un des plus grands réseaux sou-
terrains du Périgord où les eaux d’infiltration ont créé un 
fantastique décor naturel. Près de 13 kilomètres ont été 
explorés à ce jour. Les artistes préhistoriques y ont éga-
lement réalisé des peintures en utilisant du manganèse 
(pigment naturel de couleur noire) réduit en poudre et mé-
langé à un liant. Certaines peintures, comme la rotonde 
des chevaux, sont recouvertes d’une fine pellicule de cal-
cite qui leur donne cette couleur bleue si particulière. De 
nombreux chevaux sont représentés, mais on peut aussi 
admirer des bouquetins, des bisons et l’une des rares re-
présentations humaines de l’art préhistorique.

Mais le patrimoine exceptionnel de cette commune ne 
s’arrête pas là. Le château de Puyguilhem, site classé mo-
nument historique, propriété du Centre des Monuments 
nationaux, est le château Renaissance le mieux conservé 
du Périgord. Il fut construit au début du XVIe siècle. Une 
aile du XVIIIe siècle complète le corps de logis en équerre. 
On peut admirer à l’intérieur une exceptionnelle chemi-
née montrant six des douze travaux d’Hercule. 

De belles surprises patrimoniales et touristiques sont à 
découvrir dans cette petite commune du Périgord Vert 
située à quelques kilomètres de Brantôme, la célèbre  
Venise du Périgord.

Pour en savoir plus…
Festivillars : www.festivillars.com
Grotte de Villars : www.grotte-villars.com 
Château de Puyguilhem : www.chateau-puyguilhem.fr 

A LA DÉCOUVERTE DU  PATRIMOINE

Chaque été, les Concerts de l’Abbaye de Boschaud 
accueillent un public toujours plus nombreux.
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Alienòr d’Aquitània marquet prigondament nòstra istòria, mas 
tanben la d’Euròpa. Reina d’Anglaterra e de França, fuguet 
tanben duchessa d’Aquitània. 

Es descricha coma una femna de caractari, indondabla e re-
voltada au contrari dau modele femenin de l’epòca. Jugará un 
ròtle màger dins lo desvolopament de la fin’amor. 

Lo Departament, en vertut de son engatjament per lo desvo-
lopament de lenga e de la cultura occitanas (tras los Archius 
departamentaus), a soatat s’associar emb lo CIRDOC Institut 
de cultura (Centre Internationau de Recercha e Documentacion 
Occitanas) per ‘mor de far (tornar) descrubir au grand public 
la richessa de nòstra istòria e tanben anar au rencontre de 
queu personatge legendari tras una exposicion que una ver-
sion ne’n es chaminairitz e l’autra permanenta.

L’exposicion chaminairitz es manlevabla a gratis sus lo site 
daus Archius departmentaus de Dordonha a Perigüers (veire 
lo liam Aliénor d’Aquitaine, reine des lettres occitanes (dor-
dogne.fr). L’exposicion permanenta es de descrubir sus lo site 
dau Chasteu de Bordelha tota l’annada. 

Aliénor d’Aquitaine, 
une femme 
d’exception  

Alienòr d’Aquitània,  
una femna de tria 

Aliénor d’Aquitaine a profondément marqué notre histoire mais aussi celle de l’Europe. Reine d’Angle-
terre et de France, elle fut aussi Duchesse d’Aquitaine. 

Elle est décrite comme une femme de caractère, indocile et révoltée, à l’opposé du modèle féminin de 
l’époque. Elle jouera un rôle majeur dans le développement de l’amour courtois. 

Le Département, engagé en faveur du développement de la langue et de la culture occitanes (via les 
Archives départementales), a souhaité s’associer avec le CIRDOC Institut de cultura (Centre Internatio-
nal de Recherche et Documentation Occitanes) afin de faire (re) découvrir au grand public la richesse 
de notre histoire et également d’aller à la rencontre de ce personnage légendaire au travers d’une 
exposition qui comporte une version itinérante et une autre permanente. 

L’exposition itinérante est empruntable gratuitement sur le site des Archives départementales de la 
Dordogne à Périgueux (voir le lien Aliénor d’Aquitaine, reine des lettres occitanes (dordogne.fr).  
L’exposition permanente est à découvrir sur le site du château de Bourdeilles toute l’année. 

AGENDA CULTUREL MARS-AVRIL 2024
EXPOSITIONS

- « PaysAges Vézère » : jusqu’au 5 janvier 2025 
- Pôle d’interprétation de la Préhistoire - Les Eyzies

- « La santé au Moyen Âge » : du 5 février  
au 29 mars - Archives départementales de la  
Dordogne - Périgueux

- « Corps » ; du 9 mars au 1er juin - Espace  
culturel François Mitterrand - Périgueux 

SPECTACLES / LECTURES
CONFÉRENCES / ATELIERS

- Etranges lectures : Lecture du roman « By the 
rivers of Balylon » de Kei Miller :
Mardi 26 mars à 18h30 à l’Amphithéâtre Jean 
Moulin à Périgueux.
Mercredi 27 mars à 18h30 au Château de Neuvic.
Jeudi 28 mars à 18h30 à la Salle des fêtes de 
Saint-Geniès.

- Week-end paléoludique : les 2 et 3 mars - Pôle 
d’interprétation de la Préhistoire - Les Eyzies.

- Conférence « Voyage au cœur de la médecine 
à partir d’un manuscrit périgourdin de 1601 »  
jeudi 7 mars à 18h00 au Centre départemental  
Joséphine Baker à Périgueux.

- Spectacle « Paroles d’archives ! Une histoire  
alsacienne et périgourdine » : jeudi 28 mars à 
18h00 au Centre départemental  Joséphine Baker  
à  Périgueux.

- Conférence « Le Périgord à l’heure alsacienne » : 
jeudi 28 mars à 19h00 au Centre départemental  
Joséphine Baker à Périgueux.

- Conférence « Données du passé » par Bruno  
Malaizé, paléoclimatologue, enseignant-chercheur 
à l’université de Bordeaux : jeudi 4 avril 10h30 - 
Pôle d’interprétation de la Préhistoire - Les Eyzies.

- Conférence « La place de l’humain dans l’éco-
système mondial et le rôle de la médiation scien-
tifique dans cette prise de conscience » par Gilles 
Bœuf, biologiste, professeur à l’université Pierre 
et Marie Curie Sorbonne Université : vendredi  
5 avril 15h00 - Pôle d’interprétation de la  
Préhistoire - Les Eyzies.

- Résidence d’auteurs : 2ème partie de la résidence 
pour l’atelier TRIO du 8 au 12 avril au Collège La 
Roche-Beaulieu à Annesse-et-Beaulieu.

- Atelier « Les fonds de l’enregistrement et les mi-
nutes des notaires » : mercredi 10 avril de 10h00   
à 11h30 aux Archives départementales à Périgueux.

- Atelier « À chacun son blason » : mercredi 17 
avril de 14h00 à 16h00 aux Archives départe-
mentales à Périgueux.

- Conférence « Construction du paysage du 
Grand Site de France vallée de la Vézère » par 
Christophe Vigerie, auteur, médiateur du patri-
moine : vendredi 26 avril (heure à confirmer) - 
Pôle d’interprétation de la Préhistoire - Les Eyzies.

-  Paléobox : ateliers et animations par des profes-
sionnels et amateurs de médiation et de valorisa-
tion des découvertes archéologiques : dimanche 
28 avril - Pôle d’interprétation de la Préhistoire 
- Les Eyzies.

LOISIRS
- Chasse aux œufs : lundi 1er avril au Domaine 
départemental de Campagne.

- Châteaux en fête :  
du 13 au 18 avril.

Informations :
chateauxenfête.com
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ON NE PRÉPARE PAS L’AVENIR  
EN S’ABSTENANT D’AGIR !

Dans quelques mois, nous commémorerons les  
80 ans de la Libération de la France du joug 
nazi. Cet événement prend tout son sens 
alors que l’extrême droite progresse et que les  
digues ont cédé avec la loi immigration : un texte 
électoraliste, démagogique, contraire aux fonde-
ments de notre République « Liberté, Egalité, Fra-
ternité » et aux valeurs portées par la Résistance.

Or, ce sont bien ces valeurs qui ont contribué à 
la mise en œuvre du programme du Conseil Na-
tional de la Résistance, avec l’avènement d’une 
République plus sociale et humaine. Tout cela 
manque aujourd’hui. Des leçons de « bon sens » 
et de morale sont assénées aux Français mais on 
s’abstient d’agir en faveur de leur pouvoir d’achat. 

Pourtant, la priorité est là. Par ailleurs, la volonté 
d’étouffer les collectivités locales pénalise les Dé-
partements. Des années difficiles, provoquées par 
les choix du gouvernement, arrivent et la faute 
serait de s’abstenir de décider et d’agir. Aussi, 
avec la majorité départementale de gauche, nous 
continuerons à réaliser des économies indispen-
sables sans entraver le service au public. Oui, nous 
continuerons, dans la mesure des moyens qui 
seront accordés au Département, à investir pour 
l’avenir, pour les communes, les associations, les 
forces vives, pour assurer la solidarité envers les 
aînés, la jeunesse et les plus fragiles. Oui, nous 
poursuivrons les grands projets sur lesquels nous 
nous sommes engagés devant vous et avec vous 
pour la Dordogne ! 

SOCIALISTE, ÉCOLOGISTE, 
CITOYEN ET APPARENTÉS

COMMUNISTE, CITOYEN 
ET ÉCOLOGISTE

RENOUVEAU 
DORDOGNE

LES RÉPUBLICAINS, 
DIVERS DROITE ET APPARENTÉS

BEYNAC EN DÉBUT D’ANNÉE, BEYNAC EN 
MILIEU D’ANNÉE, BEYNAC EN FIN D’ANNÉE 
ET NOUS RECOMMENÇONS EN 2024 
AVEC BEYNAC ! 
La boucle multimodale suscite de nouvelles dis-
cussions pour cette nouvelle année. Un projet 
désormais évalué à 52 millions d’euros après la 
concertation réalisée, dont certains coûts finan-
ciers demeurent flous. Tenant compte de la situa-
tion financière précaire du Département, s’enga-
ger dans des travaux de cette envergure semble 
risqué.
Si, par le passé, nous avions soutenu le dépôt de 
ce nouveau projet dans un souci de trouver une 
issue favorable à cette situation complexe, nous 
nous sommes abstenus lors du vote relatif à sa 
continuité au regard de l’augmentation des coûts. 
Des interrogations persistent : est-ce pertinent 
de poursuivre malgré les litiges juridiques et les 
conséquences financières potentielles ? Com-
ment couvrir ces dépenses ? En cas de réussite, 
quelles répercussions sur les secteurs (com-
munes, voirie, investissements) ? 
Nous avions proposé un référendum pour éclai-
rer cette décision, refléter l’opinion de nos conci-
toyens. Cette proposition est restée sans réponse. 
La majorité départementale craint-elle le vote des 
citoyens ?
Une décision politique irresponsable nous a 
conduit à une erreur politique, où le contribuable 
supportera les conséquences quel que soit le dé-
nouement. 
Et dans un même temps, nous n’oublions pas que 
le sort des routes et des ponts se décidera en dé-
but d’année… Après une réduction budgétaire de 
50% sur les routes en 2023….

POUR UNE ANNÉE 2024 BASÉE SUR NOS 
PRINCIPES RÉPUBLICAINS : « LIBERTÉ,  
EGALITÉ, FRATERNITÉ ».

La France s’est bâtie et s’est enrichie au fil des siècles 
grâce à ses idéaux humanistes, universalistes, d’égalité 
et de justice sociale, d’antiracisme et de terre d’accueil.

Or, la loi immigration remet en cause le droit du sol, le 
regroupement familial, instaure la préférence nationale 
si chère au Rassemblement National, impose une cau-
tion pour les étudiants étrangers, le délit de séjour irré-
gulier, revient sur son engagement à ne pas toucher à 
l’Aide Médicale d’Etat et met en place la déchéance de 
nationalité. 

2024 sera marquée par l’entrée au Panthéon de Missak 
Manouchian, résistant communiste durant la seconde 
guerre mondiale, représentant les étrangers morts pour 
la France au nom de l’idéal qu’ils se faisaient de nos prin-
cipes républicains. Le gouvernement acte un affaiblisse-
ment du pacte social qui nous lie et fissure une fois de 
plus notre société. C’est un tournant dangereux dans 
l’histoire de notre République.

A la veille de l’élaboration de son budget, le Départe-
ment, privé de fiscalité, a perdu son autonomie finan-
cière. La montée des difficultés sociales des ménages 
génère une augmentation des dépenses d’action so-
ciale, dans le même temps où les recettes provenant 
des frais notariés notamment (Droits de mutations) di-
minuent. Contraint pas ces dépenses obligatoires que 
sont le social, les routes et les collèges, c’est dans le cadre 
d’un budget de rigueur qu’il entend continuer à aider 
le monde économique, associatif, dans le domaine du 
sport et de la culture.

En 2024, le Groupe Communiste ne lâchera rien sur ces 
valeurs humanistes, essentielles pour notre territoire. 

Il est temps pour nous de vous souhaiter une bonne  
année 2024, faite de Paix, de solidarité, non sélective et 
universelle, ainsi qu’une excellente santé.

VIVRE EN PERIGORD JANVIER 2024.

A l’heure où nous écrivons ces lignes, la majori-
té départementale prépare le budget qui nous  
sera présenté en mars. La problématique est  
simple : cette année il y aura moins de recettes et 
plus de dépenses. Comment proposer un budget 
équilibré dans ces conditions ? Les droits de muta-
tion (pourcentage des frais notariés lors d’une vente 
immobilière) s’effondrent, le Département n’a plus 
le pouvoir d’augmenter la taxe foncière, la dette 
augmente et face à cela les dépenses liées au RSA, 
à l’aide aux personnes âgées et handicapées ex-
plosent. La compensation financière par l’État de ces 
dépenses obligatoires n’a pas été revalorisée depuis 
bientôt 15 ans.

Le Département va donc devoir se recentrer sur ses 
missions obligatoires. En clair, les aides aux com-
munes, associations, mouvements sportifs, aux en-
treprises agroalimentaires… vont forcément baisser à 
moins d’un recours à l’emprunt aggravant une nou-
velle fois la dette du Département de la Dordogne.

C’est dans cette situation que la majorité dépar-
tementale lance son nouveau projet à Beynac : la 
boucle multimodale. La boucle multimodale est en 
fait le même projet de déviation (même tracé et 
mêmes ponts sur la Dordogne) auquel on a rajouté 
les pistes cyclables, le train, les navettes électriques 
etc… il ne manque qu’une plateforme pour hélicop-
tère !!! Tout ceci pour plus de 50 millions d’euros sans 
compter les astreintes (3000€ et bientôt 5000 € par 
jour tant que la démolition n’est pas effectuée). Pour 
ces raisons, notre groupe n’a pas voulu voter ce pro-
jet le 8 janvier dernier et s’est donc abstenu.

Malgré la situation, nous vous souhaitons, ainsi qu’à 
vos proches, une bonne et heureuse année 2024 !

Olivier CHABREYROU 
Président du groupe 
Socialiste, Écologiste, Citoyen  
et Apparentés

Contact : 05 53 02 20 02 
y.le-mao@dordogne.fr

Jacques AUZOU 
Président du groupe  
Communiste, Citoyen, Ecologiste 

Contact : 05 53 02 20 31 
j.gares@dordogne.fr

THIERRY CIPIERRE 
Président du groupe  
Renouveau Dordogne

Contact : 05 53 02 20 18 
s.matoug@dordogne.fr

Dominique BOUSQUET 
Président du groupe  
Les Républicains,  
Divers Droite et apparentés

Contact : 06 07 82 83 54 
f.marty@dordogne.fr

E X P R E S S I O N  D E S  G R O U P E S  P O L I T I Q U E S

LIVRES
LA BOUCLE
La Boucle, écrit et dessiné par Vincent 
Vanoli, auteur majeur du 9e Art depuis 
plus de trois décennies, a paru en oc-
tobre 2023 aux éditions Ouïe/Dire. 
L’ouvrage, immédiatement repéré, a in-
tégré la sélection des albums en compé-
tition lors du Festival International de la 
Bande Dessinée qui se tenait fin janvier 
à Angoulême.

Dans la foulée de Passe misère de 
Pierre Maurel, Chamiers sur le motif 
de Placid, Portraits de rue de Lolmède 
et Rio Chamiers de Jean-Michel Ber-
toyas, ce livre propose un regard neuf 
sur la vie de ce quartier dit « priori-

taire », qui bénéficie d’un important 
programme de rénovation mené par 
l’Agence Nationale de Rénovation Ur-
baine (ANRU) avec l’Agglomération du 
Grand Périgueux, le Conseil départe-
mental de la Dordogne et la commune. 
C’est dans le cadre de ce programme 
que se déroule, au cœur du quartier, 
une résidence d’artistes venus de tous 
horizons, soutenue notamment par 
l’Agence Culturelle départementale 
Dordogne-Périgord, avec à la clé des 
productions artistiques et littéraires qui 
offrent une formidable photographie de 
ce petit bout de territoire.

Pendant deux ans, Vincent Vanoli est 
venu en résidence sur la commune de 
Coulounieix-Chamiers. Il s’est intéressé  

à ce tout petit quartier appelé le 
Bas-Chamiers, tout autour duquel coule 
l’Isle. Dans La Boucle, Vincent Vanoli 
redessine ses vagabondages.

L’auteur a traversé et sillonné cet es-
pace où il a croisé quelques personnes 
qui lui ont raconté leur parcours, leurs 
occupations, leur vie. Il mêle les témoi-
gnages récoltés à ses pensées qu’il 
laisse vagabonder d’une saison à 
l’autre. Ses balades, pleines de poésie, 
sont également des occasions d’obser-
ver les paysages et les modestes mai-
sons de ce quartier autrefois ouvrier. 
Tout au long de cette déambulation lo-
cale, c’est finalement à l’universel que 
Vanoli nous permet de toucher.

SAVOUREUX 
PÉRIGORD,
Voyage dans un  
territoire gastronomique  
d’exception

Cet ouvrage propose une approche origi-
nale de la cuisine périgourdine. Loin d’une 
simple compilation de recettes, les auteurs, 
une géographe et deux historiens, montrent 

que le Périgord culinaire est aussi bien 
élaboré dans les auberges que dans les 
fermes et les châteaux grâce à la diversité 
des saveurs des produits de ses terroirs. 

Des mets emplis de truffes au sublime lièvre 
à la royale – dans une adaptation toute 
périgourdine au foie gras –, des généreux 
confits aux charcuteries de cochon en pas-
sant par les champignons, la gastronomie 
périgourdine se revendique provinciale, 
authentique, généreuse et conviviale.

Le livre présente cette aventure faite de 
plats et de saveurs, une histoire d’hommes 
et de femmes, célèbres ou anonymes.

Le livre Savoureux Périgord de Philippe 
Grandcoing, Hélène Lafaye-Fouhéty et 
Jean-Marc Ferrer a été exceptionnellement 
récompensé d’une mention spéciale du 
jury du Prix La Mazille 2023 au Festival du 
livre gourmand de Périgueux.
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Le parcours du Relais de la Flamme
Tout d’abord, la Flamme commencera son périple périgourdin par la commune de Bergerac, depuis le collège 
Eugène Le Roy, dès 8h30, pour une arrivée prévue Quai Salvette à 9h50. Puis elle traversera Saint-Aulaye, de 
la plage de la Dronne à la mairie, de 10h00 à 10h20. Elle parcourra ensuite Sarlat-la-Canéda, du collège La 
Boétie jusqu’à la place de la Liberté, de 12h15 à 13h16. A Nontron, elle ira de l’avenue du Général Leclerc à 
la cité scolaire Alcide Dusolier, de 13h26 à 16h46. A Montignac-Lascaux, ce sera de la mairie jusqu’au centre 
international de l’art pariétal Lascaux IV, de 15h36 à 16h13. A Agonac, de la gare à la place du 11 Novembre, 
de 16h50 à 17h10. Puis, la flamme terminera son parcours à Périgueux, ville étape : de l’Ecole nationale de 
Police, aux alentours de 17h50, jusqu’à la place Tourny, site de célébration, avec en point d’orgue l’allumage 
du chaudron à 19h30. 

Les premiers porteurs du Relais
Nous connaissons désormais le nom des trois premiers porteurs du Relais de la Flamme Olym-
pique proposés par le Département qui se succèderont le 22 mai prochain. Il s’agit de l’ancienne  
escrimeuse Valérie Galli Devaux, du coureur de trail Paul Mathou et du marathonien Yohan Durand.

Yohan Durand Licencié au Bergerac Athlétique club, il s’est d’abord tourné vers le de-
mi-fond avec un titre de vice-champion d’Europe espoirs du 1500 m en 2007, avant de 
passer au semi-marathon et au cross-country, ce qui lui a valu d’être sélectionné en équipe 
de France pour disputer les championnats du monde en 2004. Depuis 2015, il s’est tour-
né vers le marathon. Membre de l’équipe de France, il a notamment obtenu le titre de  
champion de France de semi-marathon en 2021.

Valérie Galli Escrimeuse « pionnière » de l’épée dames, comme elle aime se qualifier, 
elle a intégré en 1987 la première équipe de France, discipline jusqu’alors interdite aux 
femmes. Double vice-championne du monde par équipes en 1988 et 1991, elle n’a mal-
heureusement jamais pu participer aux jeux olympiques : sa discipline n’était pas olympique 
pour Séoul 88 et Barcelone 92. Elle n’a pas pu se qualifier pour Atlanta 96 et s’est blessée 
juste avant les Jeux de Sydney 2000. Elle aura donc à cœur de vivre cette expérience 
unique et exceptionnelle de porter la flamme.

Paul Mathou Originaire de La Chapelle-Aubareil, ce coureur s’est spécialisé dans les 
courses longues distances : l’ultra trail. Licencié à Périgord Noir Athlétisme, il a obtenu la 
dixième place en individuel et le titre de vice-champion du monde de trail long par équipe 
avec l’équipe de France, en novembre 2022, en Thaïlande, dès sa première participation 
à des mondiaux.

Le nom de trois autres relayeurs titulaires (et trois remplaçants), choisis par le Département, seront dévoilés 
dans les semaines qui viennent. Au total, près d’une centaine de Périgourdins, anonymes et personnalités (un 
certain nombre ont été choisis par les deux principaux sponsors du Relais de la Flamme) se relayeront pour 
porter la flamme en Dordogne.

À ces trois premiers noms de relayeurs titulaires s’ajoute celui de l’épéiste Paolo Bois-Rolet, désigné capitaine 
du Relais collectif de la Flamme en Dordogne valorisant l’escrime sur le site de Lascaux IV. Âgé de 18 ans, il 
est actuellement en première année de prépa à l’université Bordeaux Montaigne. Pratiquant l’escrime depuis 
de nombreuses années au sein du Cercle d’escrime Sarlat - Montignac (70 licenciés), le jeune périgourdin est 
62ème français dans sa catégorie des moins de 20 ans.

A l’occasion du passage du Relais de la Flamme mercredi 22 mai 2024 en Dordogne, des animations seront 
proposées sur le territoire et dans les différentes communes traversées.

Retrouvez toute l’actualité sur le site : www.jeux2024.dordogne.fr

AGENDA SPORTIF
CARAVANE « TERRE DE JEUX »

La Caravane « Terre de Jeux » propose 
à la jeunesse périgourdine des initiations 
gratuites aux différentes disciplines olympiques 
et paralympiques.

Vacances de février :
Mardi 20 février : Ménesplet et Piégut-Pluviers
Mercredi 21 février : Le Lardin-Saint-Lazare, 
Coulaures et Eymet
Jeudi 22 février : Villefranche-du-Périgord, 
Saint-Cyprien, Neuvic-sur-L’Isle
Mardi 27 février : Gardonne, Sainte-Nathalène 
et Saint-Pierre-de-Chignac
Mercredi 28 février : Mareuil, Le Bugue
Jeudi 29 février : La Roche-Chalais, Vélines, 
Le Buisson-de-Cadouin 

Vacances de Pâques :
Mardi 16 avril : Prigonrieux et Campagne
Mercredi 17 avril : Bourdeilles, Saint-Rémy-sur-Lidoire 
et La Chapelle-Gonaguet
Lundi 22 avril : Agonac, Nontron, 
Saint-Aulaye et Beaumont
Mardi 23 avril : Sarlat
Mercredi 24 avril : Faux-en-Périgord
Jeudi 25 avril : La Douze et Montignac
Date à déterminer pour Corgnac-sur-l’Isle et Fouleix

SEMAINE OLYMPIQUE ET PARALYMPIQUE 
du 2 au 6 avril

- du 2 au 6 avril : Découverte d’une discipline sportive 
dans les écoles primaires de Périgueux,
- les 2 et 3 avril : Animations dans les écoles de Busserolles 
et dans les centres de loisirs du secteur de Nontron,
- jeudi 4 avril : Journée multisports proposée par l’USEP 
à la plaine des sports de Montignac-Lascaux 
(avec les écoles de Montignac-Lascaux, Auriac, 
La Chapelle Aubareil, Plazac, Rouffignac 
et Coly-Saint Amand et les 6èmes du collège Yvon Delbos  
de Montignac), en présence de Bernard Faure,  
ex-champion de France de marathon et commentateur  
pour France Télévisions, qui répondra aux questions  
des élèves du cycle 3.  
Le cycle 2 découvrira une nouvelle discipline de  
ces JO 2024 : le breakdance.

LA GRANDE RANDONNÉE VERS PARIS

Il s’agit d’un projet de la Fédération Française de 
Randonnée Pédestre qui s’inscrit dans l’année olympique 
sous le label Terre de Jeux 2024.

Du 11 janvier au 12 mai, l’objectif est de faire converger 
des randonneurs de toute la France vers la capitale via  
7 itinéraires.

En Dordogne, le passage est prévu du 14 au 23 mars.

CONSEIL DÉPARTEMENTAL DORDOGNE-PÉRIGORD

LA DORDOGNE
AUX COULEURS DES JEUX

LA DORDOGNE, 
AUX COULEURS 
DES JEUX !
Le parcours du Relais de la Flamme 
Olympique en Dordogne est officielle-
ment validé. Le 22 mai prochain, vous 
aurez la chance de voir passer la my-
thique torche portée par de nombreux 
relayeurs dans sept communes du  
département.


